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Contne suite i ce que nous avons dit dans notre
numéro du 1er décembre au sujet du gaz naturel au
Clanada nous puisons quelques tensngnements dans
un travmil important dü à M. Charles A. Ashburner
geologune du Bureau Géologique de la Pennsylva-
nite.

Il est dilicile de déterminer des limites fixes
dans l'échelle géologique relativement il la présence
du gaz et du pétrole. Toutes les roches, a l'exception
,le celles (Le formation volcanique, contiennent des
débris de matières organiques, atiniales ou végétales,
et comme les géologues sont unani mues dans l'opinîionm
que le pétrole et le gaz naturel sont le résultat de la
décomposition Le ces matières, il est vraisemblable
qIe l'on puisse rencontrer l'un et l'autre dans les rot-
miations des difiérents âges, ta ntùt. en quantité assez
considérable polr en1 permettre l'exploitation indus-
trielle, et tantôt en quantité si petite qu'lîs n'olfrent
plus qu'un intérêt scientifique pour la géologue et le
minéralogiste.

En dehors de la niéc:essité dans les roches, (le dé.
bris vegétaux et animaux, la présence du gaz dépend
de l'existence de roches poreuses ou caverneuses qi
puissent li servir de réservoirs, et d'une couche ro-
cheuse impermtéable qlui sert à recouvrir la couche.

Les autres conditions dépendent plutôt des forces
auxquelles les stratiileations ont été soumises et de la
f'orme géologiqu ! qui eni résulte que de l'époque à
laquelle appartient la formation elle-même.

Si iious considéronis les rapports intimes qui ex-
istent entre le pétrole et le gaz naturel, il et raisot-
talle (le supposer la préseci e cluni-ci dans tous
les grés qui produisent clni-l, et potr la time rai-
son, de s'attendra à rencontrer le pétrole là où l'oit
découvrira le gaz.

Si donc l'entreprise dont nous avons parlé réus-
sit à propos du gaz nature, elle sera probabletnt le
prélude le découvertes de la plus haute importance,
pour l'iidustrie de la province.

Pour mesurer la hauteur des arbres à abattre, le
moyen que nous indiquons est un (les plus simples.

On mesure d'abord à partir du pied de l'arbre et
autant que possible du còté où le bol est le plus de
niveau, une distanice quelconqne mais un peu moin-
dre que la longeur présumée de l'arbre et on1 marque
le point. En cet endroit on plante unie peiche dont le
bout supéaieur, quand l'autre est enfoncé dans le sol,
correspond à la hauteur de l'ceil dc l'opérateur ; le
bout de la perche et la marque sont exactement en
ligne droite horizont:de.

Alors on se couche sur le dos les pieds du côté
de la perche, de façon que l'oil scit un ligne droite
a vc le pied de la perche et l'arbre, se plaçati de tel-
le maniire que l'eil, le bout de la perche et le point
de l'arbre dont on vent déterminer la hauteur soiet
aussi dans une mê.me ligne droite.

On a alors la base du triaigle reetatgle <ot
l'extiité correspontd à l'endroit où l'oni se trou'auait
placé pour l'observation, et une siniple proportion
donne la hauteur cherchée. Supposons qe la dis;m.
ce du pied de li'arbr à celui de la perche est de 39
pieds ; la distance (le l'mil à la perche, .1 pieds, (q la
hauteur de celle-ci 5 pieds, oit aura la proportion
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x est la hauteur de l'arbre.

3 x 5

34x.

x- 12 pds. G pcs

]En d'autres t tVierles,on m Multiplie la (listanîce tota-
le de f'il dI lomm iii e couché au pied de l'arbre par
la hauteur (le la perche et ont divise le produit par la
distalce de l'mil au pied de la percie.

Nos lecteurs trouveront peut-être iitéressamt de
'on:Iitre la maiièére d'essayer les eaux :

Eaux dulires ou doices.---On dissout lun peu de bon
savon dans de l'alcool et oit ei verse quelques gouttes
dais un verre coutenaint de Iai Si celle-ci devieti
laiteuse. elle est dure si elle demeure cIairi, elle est
douce.

Mulières e'rreuses elc:is,-On prend un miorciareau
do papier bleu de tournesol que l'oi fait rouitgir mut
vinaigre. puis on le plonge , ns P'eau :il frepreld sa
couleur bleue si l'eau cont ieit des alcalis. i versantît
quelquts gout tes de sirop le viol lei t e dans l'eau elle
Iase au vert si elle co tient des suhsuces terrenses.

Acile carbonque.--Mler égales parties d'eau et
d'eau le chaux bien claire. S'il y a de l'acidecarboi
que libre ou combiné, il se orie uit dépôt hIlane gni
fai: elfervescence quand on verse dessus qnelques
gouties dacide ehlorhydriqute.

Magnésic -uPrendre ne quaittié d'eau et la ra-
incter au vingtième par l'ébul lil ion. Ajouter quelques,
grains (le carbonate d'atnmoiiaque et quelques gout-
tes (le solutioi de phosphate île solide. 2a iagnriésie
se précipite si elle existe.

Fer.--Ei bouillant avec rut peu de noix de galtle
l'eau devient noire s'il y a du fer. Oit peut aussi ajo-
ter du prussiate jaune de potasse qui annonce la pré-
sence du fer par une coloration bleue.

caux. -Verser quelques gouttes de solution dil-
.ide oxalique. La chaux est indiquée par uit prci-

pité blanc.
"iaes.--Le papier bleu de tournesol ronit s'il

y mi a. En faisant bouillir quelque temps p0lr
chasser l'acide carbonique s'il y en a, et répétant Iex-
péretix on recotnaitra s'il y a d'autres acides.

. . . .

*.....44....


